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Les N é o - C a n a d i e n s 
Problème humain, problème chrétien1 

p a r M . R e n é G A U T H I E R , 
directeur du Service des Néo-Canadiens 

de la Commission des Écoles catholiques de Montréal 

Grouper a u t o u r d ' u n e m ê m e table , d a n s une a t m o s ­
phère d ' ami t i é et de profonde cordial i té , une qu inza ine de 
na t ional i tés diverses, voilà qu i cons t i tue un fait qu i so r t 
de l 'ordinaire e t est à peu près un ique d a n s no t r e ville. 
Le mér i t e en rev ient aux d i rec teurs e t aux m e m b r e s d u 
Richel ieu-Montréa l , à qu i nous offrons nos plus chaleu­
reuses félicitations e t à qui nous disons un sincère merc i 
pour ce geste magnifique. N o u s avons là la p reuve que 
l 'on réalise bien q u e les Néo -Canad i ens r ep résen ten t u n e 
en t i t é réelle e t bien v ivan te , une force, un potent ie l d o n t 
il faut teni r c o m p t e d a n s l 'organisat ion de no t re vie cu l tu ­
relle, na t iona le e t religieuse. C a r il faut bien le di re , 
j u squ ' à ces t ou t e s dernières années , no t r e popu la t ion 
s 'é ta i t à peu près désintéressée d u sor t de ces n o u v e a u x 
venus . L ' on a v a i t m a l h e u r e u s e m e n t préféré les a b a n ­
donner au gré des soll ici tat ions d o n t ils é t a i en t l 'objet , 
au lieu de les aider, de les souteni r d a n s leurs asp i ra t ions , 
en u n m o t , de n o u s gagner leur sympa th i e . 

N o u s n ' e n t e n d o n s pas faire ici le procès de nos compa­
t r iotes canadiens-français q u a n t à leur a t t i t u d e à l ' endroi t 
des Néo-Canad iens . M a i s il n ' e n es t p a s mo ins dép lorab le 
que p e n d a n t si l ong temps on ai t considéré tous les immi-

1. Cette causerie a été donnée au Club Richelieu-Montréal, en l'hôtel 
Queen's, le jeudi 28 décembre 1950, en présence de S. Exc. Mgr Dominique 
Fukahori, évêque de Fukuoka, au Japon, de S. Exc. Mgr Henri Belleau, vicaire 
apostolique de la Baie James, et des représentants des principaux groupes 
de Néo-Canadiens habitant Montréal. Le conférencier salua leurs Excellences 
au début de sa causerie. 
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grants comme des Anglo-Saxons et, partant de cette hypo­
thèse, que l'on ait fermé la porte de notre collaboration et 
de notre amitié à des milliers de Polonais, d'Ukrainiens, 
d'Allemands, etc., que l'on ait éloigné de nous tant de 
personnes qui auraient pu concourir à augmenter le pres­
tige et l'importance de notre groupe dans tous les domaines. 

Ce comportement a des causes profondes, explicables, 
mais qui n'excusent pas l'erreur du passé. A tout événe­
ment, il est inutile de gémir sur ce passé. Ce qui est encou­
rageant, c'est qu'enfin notre élite et une bonne partie de 
nos masses populaires ont réalisé que le problème des Néo-
Canadiens est leur problème, problème à la solution du­
quel chacun, dans sa sphère particulière, doit apporter sa 
contribution. « Tournons-nous vers les Néo-Canadiens, a 
écrit le chanoine Grouix. Avec eux, nous avons au moins 
ceci de commun qu'ils n'ont et qu'ils ne veulent avoir 
d'autre patrie que le Canada et qu'ils y sont venus pour 
vivre, comme nous, un idéal de liberté généreuse. » 

Une explication s'impose, croyons-nous, sur le sens 
du mot « Néo-Canadien ». Pour les habitués, disons qu'il 
a un sens restreint et un sens large. Dans son sens restreint, 
il désigne les immigrants arrivés au pays durant ces der­
nières années, qui sont d'origine italienne, polonaise, ukrai­
nienne, lithuanienne, hongroise, slovaque, etc., en un mot, 
qui ne sont pas d'origine française ou britannique. Dans 
son sens large, l'apellation « Néo-Canadiens » embrasse 
toutes les personnes, aux origines ci-haut nommées, ins­
tallées au Canada depuis trente ou quarante ans et qui 
sont aujourd'hui sujets canadiens. D'ailleurs les intéressés 
eux-mêmes ne semblent pas s'en offusquer, et pour nous, 
le mot « Néo-Canadien » éveille dans les cœurs et les 
esprits un sentiment d'intérêt, de compréhension et d'ami­
tié à établir. 

Afin de ne pas créer de confusion dans vos idées, 
rappelons que nous ne venons pas débattre devant vous 
la thèse de l'immigration. Ce n'est pas notre rôle et c'est 
un domaine tout à fait en dehors de nous. Nous partons 
du fait qu'il y a chez nous des immigrants, qu'il en arrive 
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encore, e t nous considérons qu ' i l est de no t r e devoir de les 
bien accueillir, de les a ider à s 'accl imater à no t re genre 
de vie, de les secourir d a n s leurs difficultés, pa rce q u ' i l s 
sont nos frères d a n s la g rande famille h u m a i n e e t q u ' e n 
plus, la major i té d ' en t r e eux é t a n t cathol iques , la cha r i t é 
chré t ienne nous le c o m m a n d e . A u t r e m e n t di t , nous faisons 
nô t res ces paroles de P ie X I I : « L a char i t é fraternelle q u e 
l 'Apôt re nous exhor te à ma in ten i r toujours consiste d ' a b o r d 
à a imer de t o u t no t re cœur ceux que Dieu nous a d o n n é s 
pour compagnons de no t r e pèler inage te r res t re , à leur 
offrir ce don t ils m a n q u e n t e t à soulager leur t r is tesse, 
dans l 'espérance du précieux hér i tage qui est p romis aux 
seuls miséricordieux. » 

Au C a n a d a , les Néo -Canad i ens forment un groupe de 
plus de 2,000,000 de personnes , soit environ 2 7 % de la 
popula t ion . É v i d e m m e n t , ces chiffres sont approximat i f s , 
puisque nous n ' a v o n s pas de chiffres officiels comple t s sur 
l ' immigra t ion en cours . Le recensement canad ien de 1951 
nous fournira sans d o u t e des précisions. Les provinces qu i 
c o m p t e n t le plus g rand n o m b r e de Néo-Canad i ens son t , 
par o rd re : l 'Ontar io , 560.5C0; la Saska tchewan , 367,000; 
le M a n i t o b a , 262,800; l 'Alber ta , 261,400; le Québec , 
125,000. Les na t iona l i tés de presque tous les p a y s d ' E u ­
rope e t m ê m e de l'Asie o n t con t r ibué à nous fournir ces 
immigran t s . Au pays , il faut r emon te r j u s q u ' a u X V I I I e 

siècle pour conna î t re l 'arr ivée des premiers immig ran t s en 
n o m b r e un peu i m p o r t a n t . E n effet, l 'histoire nous ind ique 
que 300 colons a l l emands d é b a r q u è r e n t à Halifax en 1750. 

Espérons q u ' u n jour l 'on écrira l 'histoire complè te des 
Néo-Canad iens a u C a n a d a . Combien il sera in t é res san t 
de cons ta t e r la con t r ibu t ion immense qu ' i ls on t a p p o r t é e 
a u déve loppemen t des provinces de l 'Ouest , p a r exemple . 

P o u r les con tempora ins , t rois vagues d ' immig ra t i on 
plus in tense sont s u r t o u t connues : celle de 1909, celle d e 
1920 à 1930 e t celle qui du re encore, commencée en sep­
t e m b r e 1945. 

Les deux premiers con t ingen t s comprena ien t des per ­
sonnes qui , à la d e m a n d e d u gouve rnemen t fédéral . 
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— 4 — 

venaient travailler sur les fermes ou dans les mines. Ces 
immigrants venaient chez nous de plein gré, dans l'espoir 
d'une existence meilleure ou encore pour des raisons per­
sonnelles. De ces groupes, plusieurs se sont taillé une 
situation convenable au sein de notre société. Ils consti­
tuent, il ne faut pas craindre de le proclamer, une portion 
distinguée de notre population. 

L'immigration en cours déverse chez nous des infor­
tunés (personnes déplacées), acceptés ici à la demande du 
Saint-Père et des autorités civiles qui désirent ardemment 
que les pays les moins affectés par la guerre se montrent 
secourables à l'endroit des populations qui ont perdu 
leurs biens, leurs moyens de subsistance, leurs familles, 
leur patrie. Par leur éducation et leur formation intellec­
tuelle, la plupart appartenaient à l'élite de leur pays 
d'origine. Un bon nombre d'entre eux ont refusé de 
rentrer dans leur pays par crainte des communistes. Cette 
assertion ne concerne pas évidemment les Italiens, qui se 
trouvent dans des conditions particulières: surplus de 
population, situation économique difficile, etc. 

Tous ces immigrants sont évidemment soumis aux lois 
de l'immigration canadienne. En effet, le Canada, comme 
membre du Conseil des Nations Unies, a consenti à rece­
voir un fort contingent de personnes déplacées. Il le fait 
en collaboration avec l'O. I. R. (Organisation interna­
tionale des Réfugiés), organisme fondé le 15 décembre 
1946, qui devait remplacer celui de l'U. N. R. R. A., dont 
le rôle en était un de « dépannage » et qui avait pour ob­
jectif principal d'organiser les camps de D. P., de veiller 
à la bonne alimentation des réfugiés, de surveiller leur 
état sanitaire. 

En passant, pour répondre à une question qui nous est 
souvent posée, indiquons ceux qui sont éligibles à la pro­
tection et à l'assistance de l'O. I. R. ': 

1° Les victimes des régimes hitlériens, fascistes ou 
collaborateurs (Quisling, e t c . ) ; 

1. Renseignements pris dans la Nouvelle Revue thêologique, novembre 1950. 
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2° Les républicains espagnols et assimilés; 
3° Les statutaires; 
4° Les déportés raciaux, politiques et économiques; 
5° Les personnes se trouvant hors de leur pays d'ori­

gine et ne pouvant ou ne voulant pas se réclamer d'une 
protection nationale quelconque. 

Sont nommément exclus du mandat de l'O. I. R.: 
1° Les criminels de guerre, collaborateurs ou traîtres; 
2° Les personnes qui ont lutté contre les Nations Unies 

ou persécuté les populations civiles; 
3° Les criminels de droit commun passibles d'extradi­

tion; 
4° Les membres d'organisations hostiles au retour des 

réfugiés dans leur pays d'origine, ou les personnes ayant 
voulu renverser les gouvernements des Nations Unies; 

5° Les personnes engagées dans le service militaire ou 
civil d'un pays étranger. 

Voilà qui peut atténuer certaines appréhensions. E t 
en plus de satisfaire aux conditions pour devenir un sujet 
canadien loyal et d'être en bonne santé, l'immigrant 
accepte de travailler une année à un emploi que lui dé­
signe le ministère fédéral du Travail. S'il vient à la de­
mande de parents ou d'amis déjà établis au pays, ces 
derniers doivent lui garantir un domicile et un emploi pour 
douze mois. 

Pour nous, les groupements des Néo-Canadiens qui 
nous intéressent davantage, puisqu'ils vivent au milieu 
de nous, sont ceux de la province de Québec. Il va sans 
dire que le plus fort contingent se trouve à Montréal avec 
un effectif de plus de 100,000 personnes. Une vingtaine de 
nationalités forment ce noyau. Parmi les groupes les plus 
considérables, nommons: les Italiens, au nombre de 35,000; 
les Polonais, 13,500; les Ukrainiens, 13,000; les Lithua­
niens, 8,000; les Slovaques, 6,000; les Hongrois, 5,000; les 
Allemands, 5,000. Les groupements moins nombreux com­
prennent des Syriens, des Grecs, des Russes, des Serbes-
Croates, des Slovènes, des Hollandais, des Estoniens, des 
Lettons, des Roumains, des Japonais, des Chinois, e t c . . 

[377] 
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N o u s les r encon t rons dispersés par t o u t e la ville e t m ê m e 
d a n s la banl ieue . C e r t a i n s groupes semblen t avoir des 
préférences pour tel ou tel d is t r ic t de no t r e ville, dé ter ­
miné pa r la posi t ion d e l'église ca thol ique . Au nord , a u 
sud-est , e t à Vi l le -Émard, les I ta l iens ; à l 'est, les Polonais , 
les Ukra in iens , les L i t h u a n i e n s ; au cen t re e t au sud-ouest , 
les Polonais , les Ukra in iens , les L i thuan iens . Les Hongrois , 
les Al l emands e t les S lovaques son t s u r t o u t groupés d a n s 
le quadr i l a t è re formé pa r les rues Sa in te -Ca ther ine , Sa in t -
Denis , S a i n t - L a u r e n t e t Rache l . 

C o m m e au moins 6 5 % des immig ran t s sont ca thol iques , 
la p l u p a r t des na t iona l i t és on t au moins une église parois­
siale. Les I ta l iens f réquen ten t t rois églises e t une desser te . 
L'église de Not re -Dame-de- la -Défense , coin des rues 
Henr i - Ju l ien et D a n t e , fondée en 1910 e t desservie p a r 
les Pères Servi tes de M a r i e , es t la plus i m p o r t a n t e e t 
c o m p t e le p lus g r a n d n o m b r e d e paroiss iens; elle es t le 
p ivo t de la vie i ta l ienne de no t r e ville, é t a n t s i tuée a u 
c œ u r m ê m e des associat ions, des industr ies , des maisons 
d e commerce e t des hab i t a t i ons a p p a r t e n a n t aux I t a l i ens ; 
les organisa t ions e t associat ions religieuses y sont ac t ives 
e t col laborent efficacement avec les au to r i t é s religieuses. 
L a deuxième paroisse, N o t r e - D a m e - d u - M o n t - C a r m e l , si­
tuée rue Dorches te r , p rès de la rue Sa in t -André , d a t e de 
1906 e t reçoi t les I ta l iens du cen t re e t d u bas de la vil le; 
elle est desservie elle aussi pa r les Servi tes de M a r i e . L a 
t rois ième, fondée en 1949, est la paroisse Sa in t - Jean-Bosco , 
r u e Jogues , e t la d i rec t ion en est confiée a u clergé séculier ; 
elle a é té organisée pour accommoder les I ta l iens qu i de 
p lus en plus s ' ins ta l lent d a n s Vi l le -Émard e t N o t r e - D a m e -
de -Grâce . 

Les Polonais c o m p t e n t deux paroisses. L a première , 
Sa in te -Mar ie -de-Czes tochowa, fondée en 1907, est s i tuée 
a u coin des rues Hoche laga e t Gascon ; l'église, un bijou 
d ' a r ch i t ec tu re , érigée d a n s le s ty le t y p i q u e m e n t polonais , 
fa i t l 'orgeuil de t ous les paroissiens. L ' a u t r e , Sa in te -
Tr in i t é , fondée en 1916, est sise à la Po in te -Sa in t -Char les , 
r ue du G r a n d - T r o n c . Les Pères Franc isca ins C o n v e n t u e l s 
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o n t la charge spiri tuelle de ces deux paroisses. P lus ieurs 
associat ions pieuses, la p l u p a r t en l 'honneur de la sa in te 
Vierge, pour qui les Polonais o n t u n e t end re dévot ion , 
g roupen t de nombreux fidèles. 

Q u a t r e paroisses desservent les Ukra in iens : Sa in t -Mi ­
chel-Archange, fondée en 1911 e t s i tuée rue Ibervil le, p rès 
de la rue R o u e n ; Sa in t -Espr i t , fondée en 1931 e t s i tuée 
a u coin de la rue du G r a n d - T r o n c e t de la rue Sheare r ; 
Sa in t - Josapha t , fondée en 1936, à Vi l l e -Émard ; Sa in t -
Basile, fondée en 1930, à Lachine . Les Pères de l 'Ordre 
de Saint-Basi le o n t la jur id ic t ion de ces paroisses. A no te r 
que les Ukra in iens sont d u r i te ru thène , aussi appelé r i t e 
grec-cathol ique. Deux nouvel les paroisses son t ac tuel le­
m e n t en é t a t d 'organisa t ion , l 'une à R o s e m o n t e t l ' au t r e 
à Pa rc -Ex tens ion . D e nombreuses organisa t ions religieuses 
s 'épanouissent au sein de la vie ca tho l ique des Ukra in iens . 

Les L i t huan i ens o n t deux paroisses. Sa in t -Cas imir , 
érigée en 1917, rue P a r t h e n a i s , près de la rue Sherbrooke , 
est confiée au clergé séculier. No t r e -Dame-Por t e -de - l 'Au -
rore, à Verdun , de fondat ion récente , est sous la d i rec t ion 
des Pères Jésu i tes . Il es t in té ressan t de no te r que les 
L i thuan iens , au n o m b r e de leurs associations, c o m p t e n t le 
groupe de Scouts e t de Guides ca thol iques le mieux orga­
nisé, le p lus actif e t le seul, p a r m i les Néo-Canad iens , 
affilié au m o u v e m e n t scout diocésain. 

Les Al lemands o n t leur église, Saint-Boniface, à l 'angle 
de la rue de Bull ion e t de l ' avenue des P ins . Les Hongro is 
o n t la leur, No t r e -Dame-des -Hongro i s , r ue Cla rke , près 
de la rue Sherbrooke . Enfin, les S lovaques o n t l'église des 
Sa in t s -Cyr i l l e -e t -Méthode , rue Sa in t -Denis , angle de la 
rue Mar i e -Anne . Ces t rois dernières paroisses sont confiées 
aux Pères Franc isca ins Conven tue l s . 

Auprè s des Néo-Canad iens , les paroisses na t iona les 
accompl issent u n e œ u v r e i m p o r t a n t e , voire essentielle, 
au po in t de vue religieux, ma i s le minis tè re y est ex t r ême­
m e n t difficile, à cause de la g r a n d e dispersion des fidèles. 

D a n s le dom a ine social, les Néo -Canad i ens o n t u n e 
liste i m p o r t a n t e de sociétés diverses, soit c i n q u a n t e - q u a t r e , 
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qui se d é v o u e n t à l ' en t ra ide , à l ' éducat ion, au diver t isse­
m e n t de leurs compa t r io t e s . P a r exemple, les Polonais 
c o m p t e n t onze sociétés ou associat ions (il serai t t r o p long 
de les énumére r ici), les Ukra in iens en on t hui t , les I ta l iens 
hu i t , les Hongro is q u a t r e , e t m ê m e les Russes en possèdent 
c inq . C h a c u n e de ces sociétés m e t à la disposi t ion de ses 
m e m b r e s un local où l 'on se réuni t pour d iscuter des in té­
r ê t s du groupe, pour se récréer, pour s ' ins t ruire , pour fêter 
les é v é n e m e n t s heureux ou encore pour commémore r u n 
fait d 'h is to i re p ropre à son p a y s d 'or igine. C 'es t ainsi 
que tous on t l ' avan tage de fraterniser e t de v ivre que lques 
m o m e n t s agréables selon les c o u t u m e s e t d a n s l ' a tmosphère 
de leur pa t r i e éloignée. Aux jours de fête, il faut avoir v u 
avec quel en thous iasme, avec quelle sat isfact ion défilent 
les cos tumes mul t icolores e t avec quel en t ra in l 'on exécute 
c h a n t s e t danses de folklore carac té r i s t iques de c h a q u e 
na t i on . 

A signaler que tous les groupes o n t un ou plusieurs 
j o u r n a u x rédigés d a n s leur p ropre langue . E n t o u t t r e n t e -
q u a t r e jou rnaux a l imen ten t les lecteurs néo-canadiens 
d a n s la langue de chacun . C ' e s t ainsi q u e les I ta l iens o n t 
q u a t r e jou rnaux , impr imés à M o n t r é a l ; les Ukra in iens , 
six, impr imés à T o r o n t o e t à Winn ipeg ; les Polonais , c inq, 
impr imés à T o r o n t o , à Winn ipeg e t aux É t a t s - U n i s . 
M ê m e les Le t t ons , g roupe peu nombreux , o n t deux jour ­
naux , l 'un publ ié à M o n t r é a l , l ' au t r e à T o r o n t o . 

D a n s le domaine économique , le Néo -Canad i en se ren­
con t re d a n s t o u t e s les sphères de l 'ac t iv i té huma ine , 
depu i s le s imple m a n œ u v r e j u s q u ' a u professeur d 'un iver ­
si té . E n v i r o n 1,000 I ta l iens son t c o m m e r ç a n t s , douze 
a u t r e s son t médec ins ; soixante Polonais son t ingénieurs , 
e t c . . M a i s il nous faut nous l imiter , m ê m e en s t a t i s t iques . 
C h a q u e g r o u p e m e n t néo-canadien , d 'ai l leurs, fournira i t 
à lui seul le sujet d ' une longue causerie . 

P ro f i t an t de ce t t e occasion, je voudra i s exposer br iève­
m e n t le t r ava i l accompli pa r la Commiss ion des Écoles 
ca tho l iques de M o n t r é a l p o u r l ' éducat ion e t l ' ins t ruct ion 
des Néo -Canad i ens . 
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En 1947, à la demande de M e Eugène Simard, alors 
président de la C. E. C. M., se formait un comité avec 
mission d'étudier à fond la situation scolaire des enfants 
néo-canadiens. 

Devant l'importance du problème, en 1948, le Service 
des Néo-Canadiens était créé. Et aujourd'hui, grâce à la 
clairvoyance et au grand sens social de M. Eugène Doucet, 
président actuel de la Commission scolaire, et de MM. les 
commissaires, grâce aussi à l'impulsion et aux directives 
efficaces des membres du Comité des Néo-Canadiens, soit 
M. le chanoine Raoul Drouin, M e John A. Sullivan et 
M e Paul Massé, la Commission des Écoles catholiques de 
Montréal ajoute à son crédit des réalisations uniques au 
Canada. 

Afin d'aider les enfants néo-canadiens à s'adapter plus 
facilement à nos programmes d'étude, afin de permettre à 
ces mêmes enfants de rester attachés à leur milieu ethnique, 
nous avons instauré, avec l'autorisation du département 
de l'Instruction publique, un enseignement particulier 
chez les Italiens. Cette réalisation eut pour effet d'empê­
cher un bon nombre d'enfants catholiques de se diriger 
vers des institutions protestantes et de ramener certains 
d'entre eux dans nos écoles catholiques. Nous eûmes aussi 
l'occasion d'en diriger quelques-uns vers nos collèges clas­
siques et même à l'Université de Montréal. La même ini­
tiative devrait être mise à exécution dans un avenir rap­
proché chez les Polonais et les Ukrainiens. 

Au sujet des enfants néo-canadiens, il y aurait beau­
coup à dire. Ce n'est un secret pour personne que la quasi-
totalité de ces derniers fréquentent les écoles anglaises. 
Les causes de cet état de choses sont multiples. La néces­
sité de connaître la langue anglaise exerce un attrait puis­
sant. Mais il n'y a aucune raison pour que ces enfants 
n'apprennent pas le français. Il suffirait de leur donner 
l'avantage de le faire en leur fixant un programme spécial. 

Pour appuyer notre affirmation, nous ne saurions 
mieux faire que de rapporter les conclusions d'une enquête 
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très minutieuse et de longues délibérations tenues par le 
Comité des Néo-Canadiens, durant l'année 1948. 

« Nous croyons, pour notre part, qu'avec un enseigne­
ment des deux langues officielles du pays, enseignement, 
répétons-le, supérieur à tout ce qui se donne ailleurs, 
combiné avec l'enseignement de la langue maternelle aux 
premiers degrés, vos écoles prendraient aux yeux des Néo-
Canadiens un prestige exceptionnel et exerceraient un 
attrait puissant, capable de vous ramener bon nombre des 
enfants qui vous appartiennent logiquement mais qui vous 
échappent. 

« En conséquence, nous recommandons: 1° que dans 
toute la mesure compatible avec le programme, l'enseigne­
ment du français et de l'anglais soit de plus en plus soigné 
et que ce fait soit porté à la connaissance de tous les Néo-
Canadiens; 2° que, sous la même réserve, on enseigne aux 
enfants néo-canadiens le mieux et le plus longtemps 
possible leur langue maternelle; 3 U que, pour faciliter la 
mise en pratique de cette dernière recommandation, ces 
enfants soient groupés le plus possible dans des écoles 
ou des classes auprès de leur église nationale '. » 

Il est bien évident, en effet, qu'en laissant ces enfants 
acquérir la seule connaissance de l'anglais, nous les jetons 
fatalement dans l'anglicisation, qui en conduira plusieurs 
à la perte de la foi catholique. Le recensement que vient 
de faire la Commission des Écoles catholiques de Montréal 
nous prouve que plusieurs de ces enfants qui poursuivent 
des études plus avancées sont inscrits dans des institutions 
non catholiques. E t l'on comprend pourquoi. 

Une enquête faite par nous-mêmes, l'an dernier, au 
sein de nos collèges classiques de Montréal et des environs, 
nous a révélé qu'à peine neuf enfants d'origine étrangère 
poursuivaient les études nécessaires à l'obtention du bacca­
lauréat, et de ce groupe quatre ou cinq n'étaient pas de 
Montréal. Au Grand Séminaire on nous a répondu qu'il ne 

1. Rapport soumis à M M . les membres de la Commission des É c o I e s 

cathol iques de Montréal, en juin 1948. 
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s'y trouvait aucun Néo-Canadien de Montréal s'achemi-
nant vers la prêtrise. Nous ne pouvons pas comprendre que 
la Providence n'ait pas prévu quelques vocations reli­
gieuses ou sacerdotales parmi les quelques milliers d'en­
fants néo-canadiens qui sont passés par l'école élémentaire 
en ces dix dernières années. Il faudra des remplaçants aux 
prêtres actuels des paroisses nationales, qui vieillissent et 
qui s'épuisent vite dans leur tâche difficile et remplie de 
tracas. Le moins que l'on puisse affirmer est que l'orien­
tation donnée aux enfants néo-canadiens n'est pas à la 
hauteur de la situation. 

De plus, il faudrait que ces enfants apprennent leur 
langue maternelle, ne serait-ce que pour protéger leur 
religion. Car, — nous le savons mieux que personne, nous, 
Canadiens français, — la prière apprise- sur les genoux de 
la mère a une signification et un attrait qu'aucune autre 
langue ne peut donner. Et ces paroles du cardinal Ville­
neuve s'appliquent parfaitement aux Néo-Canadiens, 
aussi bien qu'à nous: « Il est vrai que la religion est au-
dessus de toutes les langues, mais il lui en faut une cepen­
dant pour faire entrer dans les oreilles et dans l'âme des 
croyants ses enseignements: fides ex auditu. Or, entre la 
langue de son enfance, de sa famille, de ses ancêtres, et sa 
foi religieuse, il y a communément dans la conscience de 
chacun des concordances et des attaches qui ne peuvent 
être méprisées... Il est bien grave de porter sur cet appareil 
une main violente et destructive... Je ne voudrais pas, 
devant mon Juge, en prendre la responsabilité... E t si on 
quitte avec sa langue un milieu plus favorable à sa foi, 
si on court de la sorte, par snobisme ou entraînement, à 
un monde où les maximes et les coutumes sociales sont 
moins imprégnées d'esprit religieux, où les alliances mixtes 
deviennent plus faciles et se multiplient, il y a là des consé­
quences trop considérables pour que l'Eglise elle-même ne 
s'en émeuve et n'en soit effrayée. » 

E t que penser des enfants ukrainiens qui appartiennent 
au rite grec-catholique? La méconnaissance ou l'oubli 
de leur langue maternelle les expose encore plus à la perte 
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de leur foi. Voilà autant de considérations qui imposent 
une lourde responsabilité à ceux qui ont charge de dispen­
ser l'enseignement aux Néo-Canadiens. 

D'autres entreprises sont encore au crédit du Service 
des Néo-Canadiens. Pour le nouvel arrivé, la grosse diffi­
culté et le besoin le plus urgent sont d'apprendre les 
langues du pays. C'est pourquoi nous avons offert des 
cours du soir aux immigrants. Le Secrétariat provincial 
nous a fourni une aide financière très précieuse. Jusqu'ici, 
plus de 4,000 élèves sont venus apprendre notre langue 
dans les classes ouvertes à leur intention. 

Le Service des Néo-Canadiens a aussi publié et publie 
encore des tracts et bulletins mensuels en diverses langues 
dans le but de faire connaître la valeur de notre enseigne­
ment, de fournir aux immigrants un peu de lecture reli­
gieuse et des nouvelles locales, en même temps que de 
créer des contacts et des liens d'amitié entre eux et nous. 
Nous avons organisé des soirées récréatives et éducatives, 
une exposition artisanale, où notre population et les Néo-
Canadiens avaient l'occasion de se connaître et de frater­
niser. En un mot, toutes les questions d'ordre éducationnel 
et même d'ordre social font l'objet de nos préoccupations. 
Nous en avons orienté quelques centaines qui étaient à la 
recherche d'un emploi, avec succès souvent. 

Parmi les autres organismes canadiens-français qui 
s'occupent de l'adaptation et de l'assistance aux immi­
grants, c'est un grand plaisir pour nous de mentionner 
les révérendes Sœurs du Bon-Conseil, au service des jeunes 
filles néo-canadiennes qui veulent bien s'adresser à elles. 
Sans bruit et avec des moyens très réduits, ces religieuses 
ont accompli une tâche digne des plus grands éloges. On 
ne connaîtra jamais le nombre des Néo-Canadiennes qui 
ont reçu, au foyer de l'avenue Western, accueil maternel, 
gîte, orientation, travail, consolation et même, pour 
quelques-unes, le suprême bienfait de la foi catholique. 

E t il y a la Société d'Assistance aux Immigrants, orga­
nisée en octobre dernier, à la demande de S. Exc. Mgr l'ar-
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c h e v ê q u e de M o n t r é a l . C e t t e société, la seule du genre , 
légalement cons t i tuée e t offrant t ou t e s les ga ran t i e s d ' in t é ­
gri té, a pour prés ident M' ' Pau l Massé e t c o m m e d i rec teur 
spir i tuel le Pè re Émil ien Messier , S. J . '. Elle a pour b u t 
de créer un cou ran t de s y m p a t h i e qui fasse es t imer les 
immigran t s indiv iduel lement à leur valeur personnel le ; 
de les a ider à conserver leur pa t r imoine de cu l tu re e t de 
t r ad i t ions ; de veiller à leur in tégra t ion d a n s no t r e milieu 
canad ien e t québécois ; de recenser les employeurs qu i pour ­
ra ien t a v a n t a g e u s e m e n t util iser les services d ' i m m i g r a n t s 
e t de servir d ' in te rmédia i re en t re les uns e t les au t r e s . 
Il y a long temps q u ' u n tel organisme é ta i t désiré e t nu l 
d o u t e qu ' i l s au ra r endre des services immenses d a n s le 
domaine qu i lui est dévolu, ma i s ce, d a n s la mesure où il 
ob t i end ra l ' encouragement e t l ' appui de tous nos compa­
t r io tes 2 . 

Ici nous ouvrons une pa ren thèse . Si l 'on a d m e t bien 
qu ' i l faut aider à l ' in tégra t ion des Néo-Canad iens d a n s 
no t r e milieu ca thol ique et québécois, l 'on nous d e m a n d e 
f réquemment ce q u e c h a q u e personne p e u t faire d a n s sa 
sphère par t icul ière . N o u s répondons : d ' abord , leur prodi ­
guer beaucoup de sympa th i e , en faisant m o n t r e à leur 
endroi t d 'une char i t é v r a i m e n t chré t ienne . T o u s on t encore 
à la mémoire les exhor ta t ions de P ie X I I en leur faveur. 
Les ca thol iques oublieront- i ls le g rand c o m m a n d e m e n t 
d iv in : « Aimez vo t r e prochain . . . » ? 

Maté r i a l i sons n o t r e s y m p a t h i e en a b o r d a n t le N é o -
Canad i en . Il y en a s û r e m e n t un ou que lques-uns d a n s 

1. La Société a son secrétariat au 1200 de la rue Bleury, à Montréal. 
L'auteur de cette causerie en est le vice-président et M. Ernest Delongchamps, 
le secrétaire-trésorier. 

2. Depuis l'ouverture du secrétariat de la Société (20 oct. 1950). il nous 
fait plaisir de signaler que plus de 300 personnes de 26 nationalités et de 9 reli­
gions différentes s'y sont enregistrées, pour obtenir de l'emploi, pour régulariser 
leur situation auprès des organismes ouvriers ou professionnels, pour être 
admis aux hôpitaux, e t c . . La Société a également servi d'intermédiaire entre 
les services sociaux et les immigrants. 
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notre voisinage, à l'atelier, au bureau. Parlons-leur, invi­
tons-les à la maison, dans nos réunions, dans nos asso­
ciations. Quel enrichissement personnel il y a à tirer de 
ces contacts! Si l'on a quelque influence ou facilité, aidons-
les à se procurer du travail. Nos compatriotes anglo-
protestants le font. Pourquoi pas nous, Canadiens catho­
liques ? En plus, faisons-leur connaître notre histoire 
nationale, les endroits intéressants de Montréal et du 
Québec, les valeurs artistiques et intellectuelles du Canada 
français. 

Nous avons le plaisir d'avoir autour de nous, à dîner, 
les représentants d'une quinzaine de nationalités, tous des 
Néo-Canadiens. Vous avez appris à les connaître un peu 
quand on vous les a présentés il y a quelques instants. Ils 
sont quinze, mais combien de centaines de leurs compa­
triotes aurions-nous pu ajouter à la liste. Vous voudrez 
bien voir en eux le prototype du groupe ethnique qu'ils 
représentent. Si le temps nous permettait de les entendre 
tous, quel récit palpitant et tragique tout à la fois ils 
pourraient faire de leur propre existence et de l'histoire 
de leur pays d'origine. Ils vous diraient aussi combien 
leur cœur saigne à la pensée de leur patrie aimée dont ils 
ont été éloignés par les bouleversements de la guerre et les 
terribles événements des vingt dernières années, à la 
pensée de leurs parents et amis qui gémissent là-bas sous 
l'étreinte des suppôts de Moscou. 

Leur sort malheureux doit nous les faire aimer davan­
tage et nous inviter à les mieux connaître et partant à les 
mieux comprendre. Nous serons alors plus à même d'ad­
mirer leurs belles qualités de cœur et d'esprit, les possibi­
lités que l'on peut découvrir chez eux en raison de l'édu­
cation, des valeurs intellectuelles, de la culture apportées 
de leur patrie d'Europe. Il ne faut pas le cacher, le Néo-
Canadien a de belles dispositions. Il est actif, travailleur, 
honnête. Son plus grand désir est de réorganiser une exis­
tence modeste qui lui permette de vivre convenablement. 
Ses ambitions sont modérées et son idéal est celui de tout 
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être humain qui veut constituer un actif pour son pays, 
en l'occurrence pour son pays adoptif, le Canada. 

Qu'au nom de tous mes compatriotes canadiens-fran­
çais il me soit permis de dire aux Néo-Canadiens combien 
nous voulons les aider à s'intégrer dans la vie canadienne, 
combien nous comprenons leurs aspirations. Qu'ils sachent 
combien nous sommes fiers de leur présenter le témoignage 
de trois siècles de fidélité à notre langue et à notre foi, dons 
légués par nos ancêtres, émigrés eux aussi de la vieille 
Europe. Qu'ils soient assurés de rencontrer chez nous des 
protecteurs de leur langue maternelle et des admirateurs 
de leurs traditions apportées de lointaines contrées. Et, 
principalement, qu'ils sachent bien que notre grand désir 
est de voir leur foi chrétienne préservée par-dessus tout 
et avant tout. 

Si nous comprenons bien notre mission, Canadiens fran­
çais et Néo-Canadiens, en conjuguant nos énergies respec­
tives nous aurons le grand mérite de travailler en collabo­
rateurs à rendre plus grand et plus renommé notre pays et 
à rendre plus glorieuse et plus auguste l'Église canadienne. 
Le problème des Néo-Canadiens: problème humain, pro­
blème chrétien. 
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